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INTRODUCTION


La psychologie du développement est la sous-discipline de la psychologie qui s'intéresse aux changements qui vont organiser le fonctionnement psychologique des individus de la naissance à l'âge adulte. Cet ouvrage est complémentaire d'un autre manuel de psychologie du développement paru récemment dans la même collection (Laval, 2002), auquel il faudra se reporter pour avoir une présentation détaillée des théories et des méthodes que nous ne pourrons développer ici. Si ce précédent manuel propose une approche horizontale : on y expose en effet les conceptions des différents auteurs à propos du développement psychologique ainsi que les principales méthodes qui permettent de l'étudier, on peut dire que le présent manuel propose une approche verticale. « Les étapes du développement psychologique », en effet, aborde le développement de l'enfant à travers les différents âges de la vie, de la naissance à la fin de l'adolescence. Ces deux manuels sont destinés aux étudiants du DEUG de psychologie et à tous ceux qui sont en formation dans les IUFM, les écoles de travailleurs sociaux ou d'éducateurs.

Étant donné la taille du présent manuel et du fait que nous avons voulu donner un certain nombre d'éclairages non seulement sur les aspects normaux mais aussi pathologiques du développement, un certain nombre de choix sur le plan du contenu ont du être réalisés. Compte tenu du public auquel s'adresse cet ouvrage qui reste un ouvrage de base pour psychologues en formation, nous avons préféré nous en tenir aux auteurs et aux paradigmes classiques de la psychologie du développement sans rentrer systématiquement dans les remaniements qui ont pu remettre en cause tel ou tel modèle explicatif.

Nous considérons par ailleurs et ce sera l'objet du premier et du dernier chapitre que les approches comparatives en psychologie du développement permettent de relativiser et de mettre en perspective notre conception actuelle de l'enfance et des étapes de son développement telle qu'elle sera décrite par la suite.

À la suite du manuel de Laval qui vient d'être cité, on considère comme fondamentales trois perspectives dans l'analyse du développement de l'enfant : la perspective constructiviste de Piaget (1896-1980), la perspective
psychosociale de Wallon (1879-1962) et les perspectives interactionnistes de Vygotski (1896-1934) et Bruner (né en 1915). Si actuellement la tendance est aux modèles locaux en psychologie du développement - modèles focalisés sur un aspect précis du développement - ces trois perspectives plus générales peuvent être considérées comme fondatrices, les travaux récents se positionnant en général par rapport à l'une ou l'autre d'entre elles. Elles seront abordées ici à travers les stades de développement que les deux premiers auteurs décrivent et à propos de l'usage du langage pour les deux derniers.




Continuités et/ on discontinuités au cours du développement ?

Peut-on parler de continuités et/ou de discontinuités dans le développement de l'enfant et comment expliquer les changements observés ? Tout dépend de quel point de vue on se place : Piaget, qui s'est intéressé essentiellement au développement de l'intelligence, a mis l'accent sur les continuités dans le développement de cette fonction. Elle se développe de manière hiérarchique : les structures acquises au cours du premier stade - l'intelligence sensori-motrice - servent de base à la mise en place des stades ultérieurs. Wallon a, lui, mis l'accent sur les discontinuités dans le développement et c'est d'ailleurs un des points qui a opposé ces deux auteurs (cf le document Jean Piaget : le rôle de l'imitation dans la formation de la représentation dans la section Repères et outils). Pour Wallon, en effet, qui décrit lui aussi des stades de développement, chaque stade forme un tout et se caractérise par la prédominance d'une fonction. Cette prédominance est attestée par des comportements auxquels l'enfant recourt fréquemment, par exemple les comportements d'imitation immédiate du partenaire à fonction de communication et d'échange au cours de la troisième année.

Cette question peut être abordée aussi par le fait que toutes les fonctions psychologiques ne se mettent pas en place et ne se développent pas au même rythme : l'enfant ne parle pas à la naissance mais on observera une explosion du vocabulaire entre 2 et 3 ans. Un autre exemple peut être pris à propos de la motricité : il va se passer une longue année avant que le bébé qui ne pouvait rester que couché dans son berceau ne puisse se mettre debout et marcher. On peut évoquer également à ce sujet le développement sexuel à l'adolescence.






Les facteurs (le changements

Quels sont les facteurs de changements : certains d'entre eux sont liés à l'âge et font appel à la maturation : cette notion a été particulièrement abordée par le psychologue américain Gesell dans les années vingt. Il la définit de la façon suivante : il s'agit des «processus séquentiels de changements programmés génétiquement » comme les changements physiques et hormonaux à la puberté ou les changements musculaires et osseux à l'âge adulte. On pourrait parler à ce propos d'une horloge biologique. On évoque souvent à ce sujet
l'expérience réalisée par Gesell : il a entraîné à monter un escalier deux frères jumeaux homozygotes - « des vrais jumeaux » issus du même oeuf - l'un dès l'âge de 46 semaines, l'autre à 53 semaines. Il observe que le second rattrape le premier au bout de deux semaines seulement. Cependant, l'effet pur de la maturation n'existe pas, l'environnement exerce toujours une influence, même des processus de maturation apparemment autonomes comme le développement cérébral des premières années nécessitent une intervention minimale du milieu. Un bébé dont l'environnement est peu stimulant n'aura pas une croissance de connexions neuronales aussi poussée qu'un bébé évoluant dans un environnement plus stimulant. On peut évoquer ici la différence entre maturation et croissance : la croissance correspond à des changements quantitatifs graduels comme la taille, par exemple. Ces changements quantitatifs ne sont pas forcément attribuables à la maturation : un enfant peut, par exemple, grandir parce qu'il s'alimente mieux, ce qui constitue un effet de l'environnement ou en raison du développement osseux et musculaire, ce qui relève de la maturation. On peut donc dire que la croissance fait référence à une description des changements alors que la maturation constitue une explication des changements.

Il existe aussi une horloge sociale que l'on peut définir comme une suite d'expériences communes survenant au même âge dans une culture donnée, elle contribue par conséquent à la création de modèles communs de développement. Par exemple, dans la société française, tous les enfants entrent à l'école primaire dans leur sixième année, or la scolarisation agit aussi sur le développement, le développement social en particulier. Par ailleurs, chaque culture possède ses propres normes et ses propres attentes sur la façon et sur le rythme avec lesquels un enfant doit se développer, ce que l'on nomme « ethnothéories », concept sur lequel nous reviendrons plus longuement dans le chapitre 1. Mais il faut garder à l'esprit que la plupart de nos connaissances sur le développement des enfants et des adolescents sont produites par des chercheurs travaillant dans des pays occidentaux et/ou industrialisés, les modèles de développement de notre culture ne se retrouvent pas forcément dans d'autres.

C'est également la notion d'horloge sociale qui détermine aussi le découpage temporel de ce manuel, le passage d'un chapitre à l'autre étant rythmé par l'entrée dans les différents milieux qui vont accueillir l'enfant de la petite enfance à l'adolescence : l'école maternelle qui scolarise en France la quasi-totalité des enfants dès l'âge de trois ans, l'école primaire où l'on entre au cours de la sixième année, puis le collège et le lycée ; ces différents « passages » rythment et organisent la vie et le développement des enfants de nos sociétés.

On ne se pose plus comme il n'y a ne serait-ce qu'une vingtaine d'années la question des relations entre l'inné/acquis : compte tenu de ce qui vient d'être dit, on considère en effet actuellement qu'il y a interaction entre les phénomènes biologiques et environnementaux. Ceci est lié en partie au fait que c'est, dans notre espèce uniquement, que l'enfance est la plus longue et que le bébé puis l'enfant ont besoin d'autrui pour assurer leur survie.








Structure de l'ouvrage

À la différence d'autres manuels de psychologie du développement qui proposent une présentation par secteur (développement cognitif, social, etc.), nous avons fait le choix ici d'une approche intégrée par âges du développement. Cette approche nous paraît la mieux à même de faire comprendre au lecteur ce qu'est effectivement le développement psychologique de l'enfant pris dans sa globalité. C'est le choix qui avait également été fait dans un autre ouvrage paru chez le même éditeur auquel nous avons collaboré (Tourrette & Guidetti, 2000).


Analyse et synthèse

Le plan suivant a donc été adopté : après un chapitre 1qui permet de relativiser nos positions actuelles concernant le développement de l'enfant, en tenant compte de celles qui ont été adoptées au cours des siècles passés et qui le sont encore dans les sociétés autres que la nôtre, nous aborderons les différents changements qui vont de l'embryon au nouveau-né (chapitre 2) puis de la naissance à trois ans (chapitre 3). Ce chapitre est volontairement plus long que les autres ; ceci est le reflet de deux choses : d'une part il est vrai que la mise en place des grandes fonctions psychologiques s'opère en majeure partie au cours de cette période. D'autre part, nous avons profité ici de l'opportunité de présenter en détail des perspectives qui ne le sont que peu dans d'autres manuels comme la genèse des liens d'attachement entre le bébé et son entourage par exemple. Nous nous intéresserons ensuite à l'enfant d'âge préscolaire (de 3 à 6 ans - chapitre 4) avant d'aborder l'enfant d'âge scolaire (de 6 à 12 ans - chapitre 5) pour terminer par les modifications qui apparaissent à l'adolescence (chapitre 6). Enfin, nous évoquerons au chapitre 7la question des handicaps et de ce que peut apprendre le développement perturbé au développement typique.

Comme les autres ouvrages de cette collection, celui se compose de deux autres sections, Documents et méthodes et Repères et outils.




Documents et méthodes

Cette partie propose des exercices de nature diverse permettant au lecteur de vérifier qu'il a bien intégré les données présentées dans la première section. Chaque document est accompagné de conseils méthodologiques, de commentaires, d'explications ou de propositions de plan qui nécessitent un approfondissement de la part du lecteur.




Repères et outils

Dans cette dernière section figurent à titre didactique de courts extraits de textes parus à des époques diverses et qui nous ont semblé caractéristiques des problématiques passées ou à venir de la psychologie du développement. L'objectif est d'amorcer la réflexion du lecteur sur les domaines passionnants du développement de l'enfant et de l'inciter à se plonger dans la totalité des textes originaux. Pour finir et pour des raisons didactiques, nous avons essayé dans la mesure du possible, même si ce n'est guère chose facile, de fournir au lecteur des références bibliographiques récentes et francophones ; il va de soi
que la lecture de la littérature anglo-saxonne qui domine en psychologie comme dans d'autres disciplines ne saurait être exclue. La bibliographie figurant à la fin de l'ouvrage mentionne les travaux cités dans le texte sans reprendre les titres conseillés à la fin de chaque chapitre. Le glossaire est composé des mots indexés par une * dans les différents chapitres de la section Analyse et synthèse. Enfin, deux index clôturent l'ouvrage : l'index des encadrés et l'index thématique qui permet d'accéder rapidement aux concepts-clés abordés dans l'ensemble du manuel.




Pour en savoir plus
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ANALYSE ET , SYNTHESE







1


L'ENFANT D'ICI, D'HIER ET D'AILLEURS


L'objectif de ce chapitre est de montrer quel est l'intérêt des approches comparatives en psychologie du développement afin de dépasser la description du développement de l'enfant blanc nord-américain et de classe moyenne supérieure qui reste tout de même le standard des descriptions actuelles du développement. Cette prise en compte des variations qu'elles soient interculturelles, historiques, normal/pathologique ou encore inter espèces permet de montrer ou en tout cas de prendre en compte le rôle du milieu, des contextes dans lequel l'enfant se développe.




Plaidoyer pour une approche comparative dans l'étude du développement de l'enfant (page 14)

Où l'on montrera comment cette perspective a été à l'origine même de la psychologie et de la psychologie du développement.





Les multiples intérêts des approches comparatives (page 15)

On montrera les intérêts variés des différentes approches comparatives.




Niche de développement et ethnothéories (page 16)

Ces concepts fondamentaux permettent d'évaluer quel est le rôle des différents aspects du milieu qui participent et interviennent dans le développement de l'enfant.








Les niveaux de comparaison (page 18)

Deux niveaux de comparaison seront illustrés d'exemples de recherches récentes : un niveau microanalytique et un niveau macroanalytique.






Plaidoyer une approche comparative dans l' étude du développement de l'enfant


Cette perspective, utilisée déjà depuis bien longtemps, est directement liée à l'histoire de la psychologie quand elle s'est constituée en tant que science. Théodule Ribot qui a inauguré l'enseignement de la psychologie en France avait dénommé sa chaire au Collège de France en 1888 « chaire de psychologie expérimentale et comparée ». L'influence de Ribot s'est par la suite exercée sur Binet, qui a abordé dans une perspective comparative l'étude du diagnostic des états inférieurs de l'intelligence et a été à l'origine des premiers tests (voir Eme, 2001 pour une présentation claire et didactique de l'approche psychométrique, ainsi que les exemples de tests donnés dans la section Documents et méthodes).

Comme l'indiquent Deleau et Weil-Barais (1994), l'approche comparative est née avec la psychologie scientifique dans un contexte de prise de distance avec les modèles issus de la philosophie et prisonniers de la référence à l'adulte blanc, sain et civilisé. Dans cette perspective, l'animal, l'enfant et le malade vont offrir trois modèles d'analyse des premiers niveaux de l'organisation des fonctions mentales présentes et amalgamées chez l'homme adulte et sain. L'animal parce qu'il présente aux différentes étapes de la phylogenèse* une organisation achevée régie par une organisation nerveuse de niveau inférieur, le malade mental parce qu'il laisse s'exprimer les fonctions inférieures habituellement sous contrôle et l'enfant parce qu'il manifeste progressivement au fur et à mesure de la croissance la prise de contrôle de l'activité par les fonctions supérieures.

Une autre perspective a également conduit à l'utilisation d'une approche comparative, il s'agit des questionnements sociologiques naissants au début du siècle dernier avec Durkeim (1858-1917). Ce sont les comparaisons entre les cultures qui sont susceptibles d'éclairer la formation des mentalités collectives, des systèmes d'interprétation de la conduite, de la sienne propre comme celle d'autrui et d'appréhender la construction de l'individu. Dans cette perspective, l'individu est en effet le terme d'un processus de formation d'origine sociale et non son point de départ. La comparaison d'adultes de cultures différentes donne la mesure des écarts entraînés par l'organisation sociale sur les fonctions cognitives des individus. Dans cette perspective, la psychologie du développement est au coeur de la psychologie scientifique qui est nécessairement une psychologie comparée.

C'est ce point de vue que défend Wallon quand il assigne à la psychologie de faire connaître l'identité de l'homme sous ses différents aspects, non pas une identité uniforme et universelle mais bien les effets indéfiniment variés des lois qui règlent ses conditions d'existence. «Essai de psychologie comparée » est le sous-titre qu'il donne à son ouvrage majeur De l'acte à la pensée publié en 1942. C'est le point de vue que défendent également Vygotski et Bruner en proposant une approche historico-culturelle du développement. Pour ces auteurs, le développement est un processus interactif, ce que l'enfant apprend et comment il l'apprend se fait au contact et dans la relation
avec d'autres êtres humains. Le développement s'effectue à travers l'appropriation et l'intériorisation d'outils et de signes élaborés historiquement et culturellement. Dans ce modèle d'apprentissage, l'enfant n'est pas passif mais actif : il participe au processus d'apprentissage en influant sur le contexte dans lequel il se déroule et dans lequel la connaissance est engendrée et partagée. Cette activité sur le milieu est toujours médiatisée par des instruments culturels, des outils, des signes qui sont les produits de l'histoire des sociétés. On peut dire en ce sens que l'enfant est acteur de son développement ou encore « bâtisseur de son devenir » (Mellier, 1992). Les signes et les signes du langage en particulier sont les outils qui médiatisent la relation des hommes avec les autres et avec soi-même. Cette médiation culturelle permet l'apprentissage et le développement.

On parlera donc d'approches comparatives au pluriel, elles peuvent concerner la comparaison entre l'enfant normal et l'enfant au développement troublé, il en sera plus particulièrement question dans le dernier chapitre de ce manuel. Elles peuvent concerner également la comparaison entre l'homme et l'animal (voir, par exemple Vauclair, 1998 ainsi que le document « Qu'est-ce que le propre de l'homme ? » dans la section Repères et outils), entre les différentes cultures ou à travers l'histoire, ces deux derniers aspects seront traités plus en détail dans ce chapitre.






Les multiples intérêts des approches comparatives

Les approches comparatives présentent des intérêts à deux niveaux différents : elles ont d'une part une utilité sociale. Elles permettent par exemple d'éclairer les situations de handicap à condition de raisonner non plus en termes de déficits que présenteraient les personnes handicapées par rapport aux personnes standards mais en termes de processus et de compétences pouvant servir de base à une remédiation éventuelle (voir le chapitre 7). Elles ont d'autre part une utilité scientifique qui amène, en effet, à prendre en compte les échanges entre le sujet et ses milieux de vie ainsi que les transformations de ces échanges à une échelle de temps qui est celle de l'individu. Elles permettent également le passage d'une analyse en termes de structure à une analyse en termes de fonctionnement. C'est le modèle de développement sous-jacent qui confère à la comparaison sa raison d'être, justifie le choix des termes mêmes de la comparaison (quels groupes de sujets doit-on constituer et sur quels critères ?) et procure aux données qu'elle apporte un cadre interprétatif. Cet intérêt pour la notion de milieu a permis de passer de modèles de développement centrés sur le sujet à des modèles centrés sur le sujet en interaction. Le milieu, et en particulier le milieu social, a une fonction constituante et organisatrice pour l'activité du sujet. L'étude du développement ne peut plus être conduite en dehors des moyens offerts par le milieu, des champs d'application qu'il offre à l'activité ainsi que des valeurs et des significations qui y sont associées. Un exemple dans cette perspective est proposé par le modèle wallonien.



Comme nous ne pouvons traiter ici de toutes les approches comparatives à même d'éclairer notre connaissance du développement de l'enfant, l'objectif de ce qui va suivre est de montrer qu'une approche comparative historique et interculturelle est à même d'éclairer et de relativiser notre conception actuelle de l'enfance et de son développement présentée dans les chapitres suivants. Cette approche permet, à notre avis, de pallier les descriptions classiquement véhiculées, qui sont souvent celles de l'enfant occidental, de classe moyenne et d'après-guerre et qui ne correspondent guère à celles de la majorité des enfants du monde. Cette approche a été présentée de manière détaillée dans un autre de nos ouvrages Enfances d'ailleurs, d'hier et d'aujourd'hui publié chez le même éditeur et rédigé en collaboration avec une anthropologue et une historienne (Guidetti, Lallemand & Morel, 2000). Compte tenu de la place qui nous est impartie ici, seuls quelques éléments à même d'encourager la réflexion du lecteur seront proposés.






Niche de développement et ethnothéories

Les études comparatives posent la question des modes d'interaction entre l'enfanl qui doit acquérir un certain nombre de compétences, qu'elles soient motrices, langagières et sociales et le milieu dans lequel ces acquisitions prennent forme. Tout apprentissage se déroule dans un environnement social et culturel particulier qui crée des conditions d'exercice associées à tout processus d'acquisition d'habiletés qu'elles soient motrices ou langagières. Pour mieux spécifier l'interface entre le contexte - culturel en particulier mais ceci peut aussi s'appliquer aux sociétés des siècles passés - et l'enfant au cours de son développement, Super et Harkness ( 1986 ; voir aussi Bril, 1995 et 1999) ont proposé le concept de niche de développement. Il s'agit d'un concept descriptif mais qui fournit un cadre d'analyse permettant de mieux cerner les processus de développement de l'enfant dans un environnement donné. L'environnement fait référence aux objets et aux lieux auxquels l'enfant a accès, aux réponses et aux réactions de l'entourage, à son activité ou encore à la demande des adultes. Cet ensemble d'éléments est envisagé de façon dynamique puisqu'il varie systématiquement en fonction de l'âge de l'enfant et de ce que l'on attend de lui.

Toute niche de développement est définie par :

- l'environnement physique, climatique et social : il s'agit des caractéristiques matérielles, naturelles ou construites (géographiques, habitat, objets disponibles), de l'organisation sociale (famille nucléaire ou étendue, classes d'âge etc.), toutes ces données vont structurer les expériences de l'enfant ;

- les ethnothéories des compétences, de l'intelligence, du développement et de l'éducation : on appelle ethnothéories les attentes parentales d'une communauté donnée, l'âge auquel par exemple les parents s'attendent à ce que leur enfant va marcher ou être propre ; cet âge varie suivant les cultures. On sait en effet qu'elles diffèrent selon le type de compétences que les adultes encouragent chez l'enfant, l'âge auquel ces compétences doivent être acquises et le niveau de maîtrise que l'enfant doit acquérir. Les ethnothéories ou représentations
culturelles des compétences constituent un élément important du milieu car elles peuvent influencer, de manière significative, le comportement de l'adulte face à l'enfant et par conséquent le comportement de l'enfant lui-même ;

- les habitudes et techniques de puériculture et d'éducation : les méthodes de puériculture ou d'éducation sont intimement liées aux éléments précédents et organisent directement les situations d'apprentissage et les conditions d'exercice. De nombreuses études ont montré la complexité des effets des éléments en jeu dans l'organisation du contexte immédiat de l'apprentissage, qu'il s'agisse du statut ou du niveau de compétence de celui qui a le rôle de modèle, du mode d'interaction entre celui qui apprend et celui qui transmet, du type et de la fréquence du feed-back renvoyé à celui qui apprend, de la simplification de la tâche ou au contraire de l'aide procurée à celui qui apprend pour effectuer une tâche complexe sans faire intervenir de simplification, etc.

On sait peu de choses en fait sur la manière dont ces différents éléments fonctionnent dans des situations réelles d'apprentissage.

Le concept de niche de développement et d'apprentissage, en mettant l'accent sur l'importance de l'interface entre les différents aspects qui sont à la base de la construction des spécificités du milieu où s'organise l'expérience de l'enfant, permet de souligner l'aspect évolutif de cet environnement dû aux transformations plus ou moins importantes de chacun des composants en fonction des différents critères tels que l'âge d'apparition supposé ou réel de certaines compétences de l'enfant, le moment considéré le plus propice pour que commence telle ou telle activité ou apprentissage ainsi que la croyance en la possibilité d'influencer certains aspects de ces acquisitions. La niche de développement donne un cadre d'analyse facilitant l'étude de la régulation culturelle du micro-environnement dans lequel vit tout enfant. D'une manière générale, on peut faire l'hypothèse que, par ses caractéristiques propres, cette niche crée les conditions d'expérience qui permettront à chaque individu d'acquérir les compétences nécessaires à son intégration dans le groupe culturel auquel il appartient. Cette niche de développement met à la disposition de l'enfant « un champ d'actions possibles » lui permettant de nombreuses expériences qui contribueront au développement des compétences sensori-motrices de base, du langage, des compétences sociales et intellectuelles simultanément, les spécificités culturelles de la niche de développement conduiraient à des acquisitions ayant des caractéristiques propres. Cette niche de développement procure à l'enfant une expérience ayant deux composantes : celle que l'on pourrait qualifier d'universelle et celle qui serait plus spécifiquement culturelle.

Deux illustrations peuvent être données : une qui concerne le développement du langage et l'autre le développement de la motricité. Dans le premier cas, dans les semaines qui suivent la naissance, le jeune enfant est capable de discriminer des sons relativement proches appartenant ou non à sa langue maternelle. Cependant, très vite, au cours de la première année, il va « perdre » cette capacité pour ne finir par reconnaître que les sons appartenant à la langue parlée par son entourage. Ce qui est donc universel dans ce cas est le fait d'être soumis au cours de la première année à une expérience linguistique qui aura pour conséquence de conduire à ce processus de perte d'une capacité de discrimination. Les spécificités de la langue maternelle constituent
l'expérience culturelle qui aboutira à l'acquisition de la langue maternelle de l'individu.

Il en est de même pour les acquisitions motrices : dès la naissance, tout enfant est confronté à l'expérience des forces gravitaires s'exerçant sur son corps, des stimulations visuelles, vestibulaires, posturales, il sera donc amené à traiter ces informations et à les intégrer à son activité motrice. Ces expériences sont universelles ce qui a conduit certains auteurs à faire l'hypothèse que la chronologie observée des étapes de développement pourrait être pour partie, due au fait que les enfants sont soumis aux mêmes types d'expériences, celles-ci produisant donc les mêmes effets (tout enfant apprend à tenir sa tête, à s'asseoir, à saisir des objets, à marcher etc.). Cependant, l'existence de variations, que ce soit dans l'âge d'acquisition de certaines compétences ou même de l'absence de certaines acquisitions telles que la marche à quatre pattes pourrait être due à des différences dans l'expérience de l'enfant. Ainsi, que ce soit dans la France des siècles passées ou dans les sociétés traditionnelles actuelles, on n'encourage guère ce mode de locomotion chez l'enfant, dans le premier cas pour des raisons symboliques parce que cette posture évoque l'animalité qui fait peur et dans les deux cas parce que les sols sont souvent en terre battue et ne sont guère propices à cette façon de se déplacer.

On peut donc dire qu'une analyse des processus de développement de l'enfant qui ne prendrait en compte que le développement observé dans un contexte culturel et linguistique relativement homogène ne peul être que partielle. L'intérêt d'une approche comparative consiste, en élargissant le champ des possibles, à mieux dissocier les processus de développement, de leur actualisation comportementale qui dans certains cas possède de nombreuses caractéristiques culturelles. Une perspective comparative conduit à mettre en évidence des analogies fonctionnelles à partir de la diversité culturelle : les observables eux-mêmes peuvent être différents mais leur rôle dans la construction psychologique est analogue. Ainsi l'existence de lois développementales universelles est tout à fait compatible avec l'observation de différences. En ce qui concerne les mécanismes du développement psychologique, l'apport des études comparatives est donc de permettre un débat en termes d'universaux de processus, c'est en effet à ce niveau explicatif que l'on peut véritablement parler de lois de développement, de façon à éviter que la psychologie du développement ne soit uniquement celle de l'enfant occidental d'après-guerre. Une approche comparative peut amener à relativiser certaines normes de développement obtenues par la psychologie du développement en milieu occidental, mais aussi à faire naître de nouvelles questions.
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